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COMMENT MANGENT 
DIVERS GASTROPODES AQUATIQUES

(F ig . 1 à  8.)

Par P a u l  PELSKNKER

1. —  Gastropodes marins carnivores « N atica » et « Purpura ».
4. —  Plusieurs Gastropodes m arins se nourrissent de Lamellibranches. 

C’est le cas pour certains Turbinellidae, Buccinidæ, Nassidœ  et Muricidea 
parmi les Rachiglosses, et pour des Naticidœ  parmi les Tænioglosses 
(la plupart des Odostom iidœ  doivent aussi leur nourriture aux Lamelli­
branches, mais ils en sont de véritables parasites).

Parmi ces divers Gastropodes, les uns perforent la coquille de leur 
victim e et parviennent ainsi à y introduire leur trompe. C’est par cette 
méthode que plusieurs d’entre les Muricidea exercent de grands ravages 
dans les parcs à huîtres, par exem ple : M urex (O cinebra) erinaceus en 
Europe, Urosalpinx cinereus  et Purpura heamastoma en Amérique, 
Urosalpinx paivæ  et R icinula marginatra  en Australie, —  ou dans les 
bancs de Pintadines de Ceylan : P urpura  (Pinaxia) coronata  et Ricinula  
(Sistrum ) spectrum , —  ou encore sur les bancs de m oules : Purpura  
lapillus  en  Europe, Concholepas (peruvianus?) dans l ’Amérique du 
Sud, etc.

Les Naticidœ , également perforants, paraissent manger des form es très 
variées, m ais naturellement des Lamellibranches vivant comme eux 
enfouis dans le sable.

Les autres mangeurs de Lamellibranches se bornent à ouvrir de force 
les coquilles des bivalves vivants (ainsi font Fulgur, Sycotypus, Murex 
ram osus =  fortisp in a  : F rançois, 1891, p. 240), ou b ien  se contentent 
de dévorer des animaux morts (ce que fait Nassa reticulata).

On peut remarquer que certains de ces Gastropodes perceurs s’atta­
quent parfois également à des Gastropodes, et non pas seulement à des 
form es herbivores m ais aussi à d’autres espèces perforantes et même 
à leurs congénères. A insi on a trouvé des Natica josephina  ayant 
perforé Natica m illepunctata  (S c h ie m e n z ), P urpura  lapillus  ayant per­
foré Helcion  ( W illco x ), Natica  (P. F is c h e r ), Littorina, Trochus et même 
P urpura  (O s l e r , P.-H. F is c h e r , etc.), P urpura lapillus et M urex erinaceus 
ayant perforé Crepidula fornicata  (O r to n ) ;  j’ai m êm e rencontré un 
Murex erinaceus perforé par un autre Gastropode perceur.

2. —  Il n ’a jamais été établi, avec précision, de quel organe ces Gas­
tropodes perceurs sont particulièrement avides et quel est, par consé­
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quent, la région que lès prem ières des form es ci-dessus perforent de 
préférence, dans les coquilles des Lamellibranches vivants.

C ooke (1895, p. 60) a même combattu l’assertion que ces Gastropodes 
percent la coquille seulem ent dans la région des « parties vitales ». Il 
s’est basé sur l ’exemple de M ytilus edulis  mangé par Purpura lap illu s; 
il  a m ontré que les orifices creusés par ce dernier dans une centaine  
de valves (droites ou gauches) du premier, se répartissent à peu près 
égalem ent sur tou te l ’étendue  superficielle de la coquille.

3. —  Mais M ytilus edu lis  constitue, à ce point de vue, un cas tout 
particulier d’exception; entre lui et les autres Lam ellibranches perforés, 
des côtes occidentales de l ’Europe, il existe, en effet, une d ifférence très 
marquée pour ce qui concerne :

I o la form e et l’aspect des perforations;
2 ° la distribution de celles-ci sur la surface de la coq u ille ..

A. —  Je prendrai d’abord comme exemples de Lamellibranches per­
forés et mangés par Natica alderi : Donax vitta tus  et Tellina balthica.

Les perforations qui y sont creusées par Natica  sont « crateriformes » 
ou tronconiques, à angle au sommet du cône très obtus, et à orifice

I o Form e et aspect des perforations.

intérieur notablement plus petit que 
l ’extérieur —  dans la proportion de 
7 à 12. En outre, les contours de ces 
orifices, surtout de l ’intérieur, sont 
un peu irréguliers (fig. 1 et 2 ).

Fig. t .  —  Valve droite (portion cen­
trale) de Tellina balthica , présentant 
lin orifice complètement perforé et 
deux perforations commencées.

F ig . 2. — Valve droite (région voi­
sine du crochet) de Tellina bal­
thica, présentant deux orifices 
complètement perforés.
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B. —  M ytilus edulis. —  Au contraire, les perforations creusées dans 
les coquilles de M ytilus, par Purpura lapillus, sont à peu près cylin­
driques, à orifice intérieur presque égal à leur orifice extérieur, même 
sur des coquilles fort épaisses (fig. 3); ce caractère de perforations 
presque cylindriques  a été reconnu également à celles que le même

Fig. 3. — Valve droite de M ytilus edulis partiellement défoncée, reconstituée 
sous la partie défoncée et présentant deux orifices complètement perforés, 
menant dans la cavité au-dessus de la coquille régénérée (la ligne pointillée 
marque le contour de cette cavité.)

P urpura  creuse occasionnellem ent chez Patella  (P.-H. F is c h e r , 1922, 
p. 6 ). En outre, le  contour des deux orifices, extérieur et intérieur, est 
très régulièrement circulaire, ainsi que toute section normale à l’axe 
de la perforation; il n ’est elliptique que exceptionnellem ent, quand l ’axe 
de la perforation n’est pas normal lui-m êm e à la surface de la  coquille 
de M ytilus.

2° D istribution des perforations sur la  coquille.

A. —  Gé n é r a l it é  des L a m e l l ib r a n c h e s . —  a) Donax. —  Lorsqu’on 
recherche, à marée basse, des Natica alderi, dans le  port en eau pro­
fonde de Boulogne, on en trouve occasionnellement un individu en train  
de dévorer un Donax  vivant. Les quelques rares spécim ens que j’ai ren­
contrés se livrant à cette occupation, avaient déjà terminé la perforation  
de la coquille et avaient opéré dans la région centrale de celle-ci, au 
voisinage des crochets.

II est d ifficile , toutefois, d’observer ainsi —  à sec et à mer basse —  
plusieurs Natica  dans l’acte de manger des Lamellibranches, et de déter-
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m iner par là, sur le vi f ,  l’endroit où la perforation est habituellement 
exécutée.

Mais on peut y arriver indirectem ent, en ramassant des valves pré­
sentant la perforation caractéristique; si on récolte quelques m illiers 
de coquilles de Donax, on peut trouver une centaine de valves percées. 
On s’aperçoit aisément alors si les choses se passent, dans ce genre, 
comme chez M ytilus, ou  bien autrement. Il su ffit, en effet, de choisir  
des valves de taille analogue et de reporter sur une unique représenta­
tion de la valve droite et de la valve gauche, la position exacte des 
diverses perforations (l’expérience a m ontré que le p lus grand nombre 
se trouve sur la valve gauche).

On obtient ainsi l’image suivante (fig. 4), com binée d’après 270 valves

Fig. 4. — Valves droite et gauche de D onax vittatus, sur lesquelles sont reportées 
à leur place exacte, les perforations rencontrées sur 480 valves différentes. 
gg, contour de la glande génitale, en pointillé.

gauches et 2 1 0  valves droites; le nombre total des valves perforées 
recueillies étant beaucoup plus grand, il  a été fa it plusieurs figures de 
ce genre, qui toutes concordaient étroitement.

On voit que cette représentation est toute d ifférente de la figure cor­
respondante construite pour M ytilus par Cooke, ou  de celle que j ’a i 
dressée d’après mes observations (fig. 6 ). De la figure com posée pour 
Donax (fig. 4), il  ressort immédiatement, en effet, que tous les orifices 
sont groupés dans une seule et m êm e région de la coquille, celle des 
« crochets » et, pour le p lus grand nombre, en avant de ces derniers.
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b) Si l’on procède de la même façon pour Tellina balthica, on arrive 
à  un résultat tout à  fait semblable ; c’est-à-dire que les valves perforées 
le sont aussi dans la région centrale seulement, vers les crochets et 
plus particulièrem ent dans la m oitié antérieure, 77 sur des valves droites, 
65 sur des valves gauches (fig. 5) ; le  m aximum  étant ainsi au côté droit,

o o o 0  °  ° o  Oo 
°  o ?„oo; 

0  „ O O

Fig. 5. — Valves droite et gauche de Tellina balthica sur lesquelles ont été 
reportées, à leur place exacte, les perforations rencontrées sur 142 valves 
différentes, g g, contour de la glande génitale.

contrairement à  ce qui a été observé chez Donax : il est toutefois pos­
sible que des observations faites sur de plus grands nombres, montrent 
une égalité approximative pour les deux valves.

c) Sur les plages du Boulonnais se rencontrent, quoique m oins fré­
quemment, des coquilles d’autres Lamellibranches, pourvues d’une per­
foration de la m êm e nature que celles qui sont occasionnées par des 
Natica, chez les Tellina  et le s  Donax ci-dessus. C’est le cas pour Tellina  
¡abida, Mactra subtruncata  (sept fo is seulement), Cardium  edule (sept 
fois, sur b ien  des centaines; dans la mer du Nord, on n’en trouve guère 
que trois sur 4 ,5 0 0  valves [L o p p e n s ] )  et m êm e Tapes pullaster  (une 
seule fo is). De chacune de ces espèces, les Valves perforées portaient 
les orifices dans la même région, voisine des crochets.

d) Enfin, chez Mactra so lid issim a  des Etats-Unis, L eid y  a constaté 
(1878, p. 332) que Natica heros perfore près de l’umbo ou crochet. D’autre 
part, pour divers Lamellibranches du golfe de Naples, autres que 
M ytilus, S'CHiem en z  a reconnu que Natica josephina  troue leur coquille  
en avant de l’umbo (1891, p. 166). Et il a été observé de même que 
M urex erinaceus  perfore la coquille de Ostrea edulis  entre le m uscle
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adducteur et le  crochet (P. F is c h e r , I 8 6 0 , p. 271) ou à l’endroit des 
« viscères essentiels » ( I s s e l ,- 1882, p. I0 8 ), tout comme Urosalpinx cine­
reus  ( F ie l d , 1923, p. 216) et Purpura hœmastoma  (C h u r c h il l , 1921, 
p. 37) trouent O strea virgin ica. Enfin, pour Lucina divaricata, il est 
également constaté que c’est dans la région centrale que les perforations 
sont, de beaucoup, les plus nombreuses (P.-H. F is c h e r , 1922, p. 29).

B. —  « M y t il u s  e d u l is  » . —  C ooke a reconnu, en 1895, que les per­
forations s’y rencontrent en tout point de la surface, sans être localisées 
dans une région spéciale. Cette constatation a été confirm ée :

a) par les observations de F ie l d  (1923, p. 216), aux Etats-Unis;

b) par celles que j’ai pu faire dans le Boulonnais sur plusieurs cen­
taines de valves de la m êm e espèce; les perforations s’observent, en 
effet, jusqu’à une petite distance du bord des valves, dans toutes les

Fig. 6. — Valves droite et gauche de M ytilus edulis, sur lesquelles 
ont été reportées, à leur place exacte, les perforations rencon­
trées sur 98 valves différentes, g  g, contour de la glande génitale.

directions, tant ventralement que dorsalement, tant postérieurement 
qu’antérieurement, et sans aucune prédom inance dans la  partie cen­
trale (fig . 6 ).

Il y a, par conséquent, une différence fondamentale à ce  point de 
vue, entre M ytilus  et les autres Lamellibranches perforés par des Gas­
tropodes perceurs; et il im porte de rechercher non seulem ent la cause 
qui détermine une d ifférence dans la form e  des perforations, mais encore 
celle qui occasionne une différence dans leur distribu tion .
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3° Cause de la  d ifférence dans la  form e des perforations.

10 La différence n ’est pas causée par la méthode.

A. P urpura. —  Les perforations opérées chez M ytilus edu lis  ont été 
attribuées à  l ’action d’une sécrétion acide, par R éa u m u r  (1708, p. 29) et 
par B o u ch a rd -C h a n t e r e a u x  (1861, p. 216). Mais ni l’un n i l ’autre n’a 
fa it d’expérience ni reconnu la présence d’acide : le  prem ier s’est borné 
à parler d’ « un liquide perçant la coquille », —  le second, à  dire, « au 
moyen d’un liquide provenant de l ’estomac ».

Mais l’existence d’acide dans la sécrétion des organes glandulaires 
buccaux et œsophagiens de Purpura  n ’a pas été constatée; son absence 
est au contraire démontrée par les faits suivants :

a) Quand de la poudre de coquille de M ytilus est placée sous le micros­
cope, avec les glandes buccales et œsophagiennes, fraîches et écrasées, 
de Purpura lapillus, elle ne donne aucun dégagement d’anhydride car­
bonique; —  par contre, une autre portion de la  même poudre, traitée 
par des traces d’acide extrêmement fa ib le (acide acétique très d ilu é), 
donne instantanément un abondant dégagement gazeux;

b) La sécrétion de ces mêmes glandes buccales (« salivaires ») et 
œsophagienne (glande de L e ib l e in ), ainsi que du jabot œsophagien, est 
m ise en contact avec des réactifs colorés; e lle  n e donne (même après 
un temps fort long) aucune réaction acide. L’essai a été fait : a) avec 
du tournesol b leu très sensible; ß') avec un autre réactif fort délicat, 
mélange de phénolphthaléine et de rouge Congo.

Ce résultat est conform e à ce qui a été constaté dans cinq  autres 
espèces voisines du m êm e genre ou de la mêm e fam ille : Purpura  
hæmastoma, M urex erinaceus, M. brandaris, M. trunculus ( P a n c e r i, 1869, 
p. 9, note 1 : l’auteur y rappelle que c’est « par une équivoque » que 
Murex et A plysia  avaient été com pris parmi les Mollusques sécrétant 
de l’acide suifurique, par d e  L uca  et P a n c e r i [1867, p. 714] ; et cette 
rectification a généralement échappé), —  Purpura  et M urex  (P.-H. 
F is c h e r , 1922, p. 40; S c h u l t z  (1905, p. 209) a constaté une très faible 
acidité de la sécrétion chez M urex trunculus et M. brandaris.

c) Malgré de nombreuses tentatives, je  n ’ai pu observer personnelle»- 
ment, à mer basse, un Purpura lapillus  perforant une coquille de 
M ytilus; cette opération a probablement lieu en grande partie sous l’eau, 
P urpura  continuant seulement à dévorer, lorsque l'a mer descend, la 
m oule dont il a antérieurem ent percé la coquille. Néanmoins les diverses 
particularités suivantes permettent de considérer les perforations creu­
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sées par P urpura  dans les coquilles d’autres Mollusques, comme pro­
duites : a ) par usure m écanique; ß) au moyen de la radula. En effet :

a) Une prem ière preuve de l’usure mécanique, par percussion et rota­
tion, ou par rotation seulement, d’un appareil perforant, se trouve dans 
la  form e très régulière, signalée ci-dessus (p. 3 3 ) , de ces perforations, 
ainsi que dans la form e circulaire très nette de leurs orifices extérieur 
et intérieur;

ß) Une deuxièm e preuve réside dans l ’usure des dents radulaires : 
les denticules des dents des premières rangées de la radule sont usées 
complètement ju squ'à leur base, chez P urpura  lapillus (fig . 7); c’est 
seulement vers la trentièm e rangée que ces denticules se montrent avec

Fig. 7. — Dent radulaire centrale antérieure de P u rp u ra  lapillus 
à denticules complètement usés, la portion usée est représentée en pointillé.

le u r  la rg eu r  e n tiè r e ;  d e  la  p r e m iè r e  à  la  tr e n tiè m e  r a n g é e , l ’u s u r e  va  
e n  d é c r o is sa n t  : or , s i  la  r a d u le  e st  e m p lo y é e  p o u r  p e r fo re r , c e  son t  
é v id e m m e n t  ses  p r e m iè re s  r a n g é es  d e  d en ts q u i se r o n t l e  p lu s  so u m ise s  
à  l ’u su r e . P a r  c o n tre , d a n s  des g e n r es  v o is in s , n o n  p e r ce u r s  (e x e m p le  : 
Nassa reticu la ta ) ,  le s  d en ts  d e s  p r e m iè re s  r a n g é e s  d e  la  r a d u la  n e  so n t  
p o u r  a in s i d ir e  p a s  u s é e s  o u  n e  le  so n t  q u e  tr è s  m o d é r ém e n t;

Y) U n a u tr e  a r g u m e n t à l ’a p p u i d e  la  p e r fo r a tio n  m é c a n iq u e  par la 
ra d u la  (d éjà  in v o q u é e  d ’a ille u r s  d e p u is  lo n g te m p s, p a r  Osler  [1 8 3 2 ,  
p . 5 0 7 ] ,  H ancock [1 8 4 5 , p . 113 et '1848, p . 2 4 ] )  e s t  la co n sta ta tio n  du  
m ê m e  p r o c e s su s  o p é r a to ir e  ch ez  q u e lq u e s  a u tres M uricidœ  tr è s  v o is in s  :

I o U rosalpinx cinereus  ( T a r r ,  1 8 8 5 ; C o l l i n s ,  1889 , p . 4 8 4 ;  Dim on, 
1905 , p . 4 4 ;  C o l to n ,  1908, p . 5  : u s u r e  des d e n ts  r a d u la ir e s ;  F i e ld ,  
1923 , p . 2 1 6 );

2 °  Murex erinaceus (P . F i s c h e r ,  1865 , p . 2 7 7 ; M o n ta u g é , 1878 , p . 2 8 8 );

3° R icinula  (S istru m ) spectrum  et P urpura  (Pinaxia) coronata  ( H e r d -  
man, 1906, p . 12 2  : par la  ra d u la );

4° P urpura  hæmastoma  ( C h u r c h i l l ,  1921 , p . 3 7 ); i l  en  e st  de m êm e  
d e  l ’o b serv a tio n  q u e  le  c h o c  d e  la  ra d u le  e st  p e r c e p tib le  ( O s le r ,  1832, 
p . 5 0 7 ), q u e  la  r a d u le  é ta it  en g a g ée  dan s la  p e r fo r a tio n  c o m m e n c é e  su r  
u n  M ytilus  par u n  P urpura  et q u ’u n  m o u v e m e n t a lte r n a t if  se  p r o d u isa it  
a u to u r  d e  l ’a x e  de la  tr o m p e  ( J e f f r e y s ,  1867 , p . 2 7 9 ) ,  —  m o u v e m en t
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a lte r n a tif  (de d r o ite  à g a u c h e  et de g a u c h e  à d ro ite) r e c o n n u  a u s s i ch ez  
Murex erinaceus par P. F is c h e r  ( I 860, p . 277) et p a r  I s s e l  (1 8 8 2 , p . 158) 
e t  c o n sta té  en c o re , au  m o in s  au  d éb u t d e  la  p e r fo r a tio n  d’u n  M ytilus 
c h e z  Purpura, p a r  P.-H. F is c h e r  (1 922 , p . 3 8 ). —  B o u c h a r d -C h a n -  
t e r e a u x  (1861 , p . 216) n ’a. p a s  v u  c e  m o u v e m en t; m a is  c o m m e i l  a 
in d iq u é , à l ’o p é r a tio n  d e  la  p e r fo r a t io n , u n e  d u ré e  d e  « q u e lq u e s  
m in u te s  » ( 4  à 6 ) ,  il  f a u t  e n  c o n c lu r e  q u ’i l  n ’a  p u  e n  v o ir  q u e  le s  
to u t d e r n ier s  m o m en ts , c a r  c e tte  d u ré e  e s t  to u jo u r s  fo r t  lo n g u e ;  e n  e f f e t  :

pour Purpura lapillus, sur M ytilus  : plus que plusieurs heures (O s l e r , 
1832, p. 5 0 7 ) ;  deux jours ( S p e n c e  B ate  et B r e t h e r t o n ) ; un à  deux 
jours ( F ie l d , 1923); —  sur Patella : p lus de dix heures (P.-H. F is c h e r , 
1922)';

p o u r  M urex erinaceus, su r  Ostrea : p lu s  de h u it  h e u r e s  ( I s s e l ,  1 8 8 2 );
pour Urosalpinx cinereus, sur Ostrea : de dix-huit à trente-six heures 

(F ield , 1 923);

b) E nfin  une confirm ation de cette perforation m écanique se trouve 
dans le nom  vernaculaire appliqué, dans les pays anglo-saxons, aux 
Gastropodes Rachiglosses perceurs de Lamellibranches : « drill » 
( =  tarière) —  ce qui n e se fût pas produit si l ’observation populaire 
n ’avait pas reconnu, depuis longtemps, cette perforation mécanique, ana­
logue à celle que produit une tarière.

B. Natica. —  Les perforations exécutées chez divers Lamellibranches, 
par Natica, seraient dues, au m oins en partie, à l’action d’une saillie 
œsophagienne qu’ont décrite com m e « glande perforante », T ro sc h el  
(1863, p. 171) et surtout S c h iem en z  (1891); d’après ce dernier, les per­
forations seraient effectuées par une sécrétion acide (peut-être sulfu- 
rique) (1891, p. 164) et non par usure m écanique; m ais il n’a obtenu 
une réaction acide, après de m ultiples essais, que sur un Natica m ille­
grana.

D’autre part, l ’absence complète d’acide dans les sécrétions des 
glandes buccales et œ sophagiennes de Natica  a été reconnue par 
P a n c e r i (1869, p. 9) qui en avait constaté l’existence chez d’autres Gas­
tropodes, et par P.-H. F is c h e r  (1922, p. 40) qui avait connaissance de 
l’explication de S c h ie m e n z . Pour ce qui concerne ces Tænioglossès, les 
Natica, l’analogie conduit donc à penser que, là aussi, c’est mécanique­
ment, par l’action de la radule, que les perforations sont réalisées.

2° La différence es t due à la form e de l ’appareil perforant.

L’absence de sécrétion acide chez les divers Gastropodes perceurs, per­
m ettant d’attribuer à leur radule la perforation des coquilles, la d if­
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férence dans l ’aspect de ces perforations exécutées, d’une part, par 
Purpura  et, d’autre part, par Natica, doit avoir sa cause essentielle  
dans la différence de leurs radules.

En effet, P urpura  possède une radule étroite, avec une seule dent 
latérale de chaque côté de la dent médiane. Natica, au contraire, pré­
sente une radule plus large, avec trois dents latérales de chaque côté 
de la dent centrale ou médiane. Il est donc naturel que les perforations 
faites par Natica  soient p lus larges (au m oins à leur orifice extérieur) 
que celles que produit Purpura.

Pour ce qui concerne l’aspect cratériforme des premières (fig. 1 et 2), 
c’est-à-dire le diamètre beaucoup plus grand de l’ouverture extérieure 
que de l’intérieure, il provient de ce que le  creusement de la coquille  
se fait par une saillie plus ou m oins hém isphérique : la constitution  
des perforations inachevées le montre nettement (fig . 1 ); cette saillie 
hém isphérique est l ’extrém ité libre de la radule, avec ses dents latérales 
en retrait sur la  dent médiane. Au contraire, chez Purpura, l’unique dent 
latérale très saillante, doit attaquer en mêm e temps que la dent médiane 
et par suite déterminer une excavation sensiblem ent cylindrique.

4° Cause de la  d ifférence dans la  d istribution des perforations.

Il s’agit m aintenant de reconnaître comment est déterminée la  d if­
férence des perforations, quant à l ’étendue sur laquelle on peut les 
rencontrer dans les coquilles de M ytilus  (percées par Purpura) et dans 
celles des autres Lam ellibranches (percées par Natica). Il su ffit  pour 
cela, de déterminer quel est l ’organe correspondant, par son contour 
extérieur, à Faire occupée de part et d’autre, par les perforations : cet 
organe est la glande génitale. En effet :

I o Chez Donax e t chez Tellina, cette glande est localisée de chaque 
côté, à la surface de la m asse abdominale (entre les viscères digestifs 
et les téguments), dans les parties antérieure et dorsale du corps 
(fig . 4-, gg, fig . 5, gg);  et dans les autres Lamellibranches occasionnelle­
m ent perforés (Cardium , Mactra, Tapes, etc.), il en est tout à fait de 
mêm e;

2° Chez M ytilus, au contraire, cette glande, com me on  le  sait, s’étend, 
en outre, à l’état adulte, dans tout le  manteau depuis la partie anté­
rieure jusqu’au bord postérieur et depuis le  côté dorsal jusqu’au bord 
ventral, c’est-à-dire dans toute l’étendue  correspondant à celle qui porte 
des perforations sur des coquilles de ce genre (fig. 6 , g g). Au surplus, 
sur une couple de coquilles de P ecten varius, occasionnellem ent percées 
(comme Ostrea  : O s l e r , 1832, p. 507) par Purpura, j’ai constaté que la
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perforation est située vers la région centrale de la coquille, correspon­
dant à l’emplacement localisé de la glande génitale chez ce genre.

On peut donc affirm er que les divers Gastropodes perceurs, Natica  
comme Purpura, recherchent tous l’organe savoureux, tendre et parti­
culièrement nutritif, constituée par les éléments reproducteurs. Là se 
trouve la seule cause de la localisation des perforations ailleurs que chez 
M ytilus  et de l’absence de localisation chez ce dernier.

5° Remarques éthologiques.

I o Les cas de trous observés en dehors du contour de la glande géni­
tale de la victim e {Donax ou Tellina) paraissent représenter des essais 
infructueux ou entrepris mal à propos par des Mollusques perceurs 
« inexpérim entés ». Le fait que ces cas sont très rares serait alors un 
indice que les individus ay'ant ainsi mal réussi, n e sont pas retombés 
dans leur erreur et ont tiré parti de l’expérience acquise : or, ceci est 
le critérium, généralement accepté, de l’existence d’intelligence.

2° Au point de vue éthologique on peut encore rapporter les obser­
vations suivantes :

A. —  On trouve occasionnellement des perforations inachevées par 
Natica alderi (comme S c h iem en z  en a également signalées pour Natica 
josephina : 1891, p. 158, et F is c h e r  pour M urex erinaceus 1865, 
p. 277):

a) dans des coquilles très épaisses de Tellina balthica  ou de Donax 
vitta tus : le Gastropode a abandonné alors un travail extraordinairement 
long et ardu ou a été arrêté par une cause étrangère;

b) dans des coquilles de Tellina, de Donax ou de Mactra, déjà préala­
blem ent attaquées par un autre Natica, qui a plus rapidement terminé 
sa besogne (fig. 1 ) : on Constate parfois, en effet, que deux (ou même 
trois, sur deux Tellina) Natica ont entrepris un même Lamellibranche; 
et il arrive exceptionnellem ent que les divers trous sont perforés en 
mêm e temps (fig. 2 ), quand ils ont été commencés à peu près sim ulta­
ném ent; le  fa it se présente chez d’autres Lam ellibranches encore.

B. —  Un cas spécial, extraordinaire, s’est rencontré (chez M ytilus 
edulis attaqué par P urpura  lapillus) d’orifices m ultiples com plètem ent 
perforés et cependant tout à fait inutilisables :

Un M ytilus avait eu, par suite d’un choc, une partie de sa coquille 
brisée; il avait reconstitué celle-ci bien au-dessous de la portion détruite 
et perdue, et sur une étendue beaucoup plus grande: de sorte qu’il
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s’était aussi formée, entre une partie de l’ancienne coquille et la portion  
nouvelle, une cavité vide, partiellement couverte sur tout son pourtour 
et seulement ouverte au dehors dans sa partie centrale (fig. 3). Deux 
P urpura  ont percé cette coquille dans la portion ancienne couvrant la 
périphérie de cette « cham bre » et ne se sont trouvés, après l ’achève­
m ent dé ce long travail, qu’en présence d’une cavité vide : leur instinct 
a été ainsi m is en défaut.

On ne peut admettre, en effet, que le M ytilus attaqué par les deux 
Pourpres, ait sécrété une nouvelle portion de coquille pour se défendre :

I o parce qu’une Moule dont la coquille est percée par un Purpura  est 
une Moule qui ne peut survivre et que, au surplus, le  manteau, dans 
sa portion rongée pàr deux P urpura  n’aurait plus été à mêm e de régé­
nérer une coquille; 2 ° parce que la régénération de cette dernière n’a 
pas été effectuée exactement sous la région où les P urpura  ont perforé, 
prise comme centre, m ais essentiellem ent en arrière de celle-ci; 3° enfin  
les deux perforations avaient leurs bords très nets et étaient incontes­
tablem ent tout à fa it  récentes, tandis que le  défoncem ent et la régé­
nération de la coqu ille étaient plus anciens.
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I I .  — Gastropode pulmoné herbivore ; P la n o r b is .

Des marques ou traces de préhension de nourriture (feeding-tracks) 
par des Gastropodes ont été parfois remarquées. Presque toutes se rap­
portent à des Pulm onés terrestres ayant m angé différents enduits : 
végétal, sur des écorces d’arbres; calcaire, sur des vitrages, etc. Les 
plus anciennem ent observées n’ont été attribuées qu’avec quelque incer­
titude (voir B.-B. W oodward , 1906>, p. 32); mais d’autres, plus récentes, 
ont été reconnues comme produites par certaines espèces déterminées, 
notamment par les form es suivantes :

1. —  P ulm ones t e r r e s t r e s  : I o H elix aspersa ( P o ulton , 1885, p. 176; 
T a y lo r , 1899, p. 260, figure plusieurs fois reproduite : par S im r o t h
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[B ro n n ’s T ie r -R e ic h , III, 113-115 lief., p. 331, 1911] et par W oodward ,  
1906, p. 3 3 );

2° H elix hortensis  (R a th a y , 1898, p .  129-133);
3° Lim ax flavus  (A dams, 1912, p . 321);
4° L im ax m axim us  ( L o n g s t a f f ,  1 9 1 3 ,  p . 7 0 ;  S t e e l ,  1 9 1 5 , p . 1 1 4 ,  

p i .  X X IV ; K ra u sse , 1 9 1 7 , p . 44 ).

2. —  R h ip id o g lo s s e  m a r in  : Oxystele ( =  Monodonta) im pervia  ( B a r ­
n a r d ,  1913 , p . 80 ).

Ces observations, peu nombreuses, sont intéressantes parce qu’elles  
peuvent fournir certaines indications sur la  façon de manger des Gas­
tropodes. Ces traces sont analogues par leur allure sinueuse, par leur
nature composée et par la form e de leurs parties composantes; elles
ne diffèrent guère que par le  nombre de celles-ci dans chaque sinuosité. 
Cette analogie rend probable que les divers Gastropodes opèrent de 
façon analogue en « broutant ».

Il y a donc avantage à compléter ces observations en faisant con­
naître des constatations faites pour d’autres espèces; c’est pourquoi 
j’y ajoute ce que m ’a m ontré Planorbis.

3. —  P u lm on é  a q u a t iq u e  : Planorbis corneus. —  Dans un bac en 
verre vivaient quelques gros Planorbis  de la variété 
sans pigm ent tégumentaire. Sur la paroi du réci­
p ient s’était formé un dépôt continu de spores
d’algues vertes. Ces dernières plantes avaient été
enlevées et il ne se trouvait provisoirem ent aucune 
autre nourriture dans l ’aquarium.

Au bout de quelques jours, l ’enduit vert in in ­
terrom pu, form é par les spores, se montra criblé 
d e traces claires, assez régulières, où le dépôt avait 
été enlevé. Ces traces présentaient la mêm e allure 
sinueuse que celles des espèces susm entionnées 
(fig . 8 ) . Elles comportaient parfois quinze chan­
gements de direction ou un peu p lus et, dans 
chaque branche, une m oyenne de huit ou neuf  
em preintes équidistantes (douze au m axim um ). 
Dans divers Pulm onés terrestres, ce nombre est 
d’une dizaine en m oyenne (H elix hortensis : 
R a th a y , 1898; Lim ax m ax im u s:  S t e e l , 1915); 

par contre, chez H elix aspersa  il n ’est guère que de cinq (T aylor , 1899), 
tandis que chez le Rhipidoglosse O xystele, il atteint dix-huit (B a rna rd , 
1913).
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F ig . ;8. — T ra ces  la issées 
p a r  u n  Planorbis corneus 
a y a n t p ris  sa  n o u rr itu re  à  
l ’en d u it de spores d 'a lgues  
v e r te s  re c o u v ra n t la  p a ­
ro i d ’un aq u a riu m . — A 
g au c h e  une  m a rq u e  iso ­
lé e , grossie .
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Chaque em preinte a la même largeur que le ruban radulaire; elle 
est en form e de V et déterminée par un arrachement au moyen de la 
pointe de la hadule qui enlève chaque fo is, de l’enduit végétal, un lam­
beau toujours de mêm e form e et de même dim ension. Il n ’y a pas 
trace d’action de la  m âchoire; et ceci s’explique parce que cette der­
n ière n ’intervient que pour tenir solidem ent fixée une proie plus ou 
m oins m obile que la  radule déchire : or dans le  cas présent, la nour- 
niture u tilisée est solidem ent attachée à un substratum  absolum ent 
fixe, form é par la  paroi de l ’aquarium.

4 . —  Les diverses traces observées sont donc constituées de marques 
successives, laissées par la radule, et disposées en série continue. Cette 
série est déterminée par la progression de l ’anim al à mesure qu’il 
absorbe de la  nourriture. L’allure de cette série continue d’empreintes 
m ontre que cette progression d'u Gastropode en train de manger est 
ordinairem ent accom pagnée d’un m ouvement régulier d’oscillation  de 
la  tête de part et d’autre de la  direction du déplacement. Il s’observe, 
en effet, qu'e la trace est une ligne sinueuse dont chaque branche com ­
prend l ’indice d’un certain nom bre de « coups de dents ».

Tous ces exemples de traces faites en m angeant rappellent étrange­
m ent l ’allure (mouvem ent alternatif de droite à gauche et de gauche 
à droite) du dépôt de la ponte par certains Gastropodes, notamment 
Trochus stria tu s  (R obert, 1903, p. 19, fig . 1), allure également d'ue à 
des oscillations de part et d’autre du sens de la progression de l ’anim al 
à  mesure qu’il pond. Pour la ponte comme pour l ’alim entation, l ’am pli­
tude absolue de ces oscillations paraît proportionnelle à la  grandeur 
de l ’anim al.
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